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INTRODUCTION

En 1954, j'ai entrepris avec le Dr G. Hirsch, assistant à l 'Institut de l'Université de 
Heidelberg, grâce à l'aide de la « Société Allemande pour la Recherche Scientifique » et 
1'Académie des Sciences de Heidelberg, un voyage d'études à travers les Andes du Pérou. 
Son but principal était d’étudier les conditions de vie des végétaux des hautes montagnes 
à la limite de la végétation. Nous avons parcouru en voiture, à cheval ou à pied, pendant 
9 mois, ces massifs élevés des Andes. En beaucoup d'endroits, nous avons établi les 
lignes de démarcation de la végétation en partant de la côte de l’Océan Pacifique et en 
passant au-dessus de la chaîne andine jusqu'aux profondeurs de la forêt vierge de l’Ama­
zone. Deux familles de plantes ont attiré particulièrement notre attention : les Bromélia­
cées et les Cactées, car ces deux familles sont représentées au Pérou par un grand nombre 
d’espèces et de genres, qui ont, en partie, une influence déterminante sur l’aspect du 
paysage végétatif; elles peuvent donc être prises en considération pour caractériser des 
associations végétales. Dans une publication antérieure (voir : Cactus nos 48-49), nous 
avons fait la description des espèces intéressantes, appartenant à la famille des Broméla­
cées, rencontrées au Pérou; ce travail donnera une idée de la végétation des Cactacées. 
Quoique plusieurs voyages de récolte de cactés aient déjà été réalisés par R ose , Backe­
berg, Akers et Johnson, nos récoltes, en particulier celles qui proviennent des régions 
élevées, indiquent que l’étude de la flore des cactées du Pérou n’est pas terminée. Pour 
cette raison, nous prévoyons un second voyage de récolte dans le courant de l’été. La 
totalité de nos collections de plantes, se trouve, en vue de leur acclimatation et de leur 
multiplication, au Jardin botanique « Les Cèdres » de M. Julien Marnier-Lapostolle; 
quelques cactées globuleuses sont rassemblées au Jardin Municipal des Succulentes de 
la ville de Zurich et quelques espèces font partie de la collection privée de M. W. Andreae 
à Bensheim (Allemagne). C' est pour moi un devoir agréable d' exprimer mes remercie­
ments les plus chaleureux a tous ceux qui m' ont apporté leur aide au cours de ce voyage 
et plus particulièrement à M. Julien Marnier-Lapostolle.

Nous atteignons Callao au début du mois de février, port de la capitale Lima. Il règne 
une chaleur torride sur le désert côtier qui longe la chaîne des Andes sur une largeur 
de 50 km et une longueur de presque 2 000 km. On est en plein été au Pérou. Le soleil 
se trouve au zénith et envoie ses rayons ardents perpendiculairement au sol. Toute la 
végétation du désert de sable est desséchée et la croissance des plantes n’est possible que 
dans les régions irrigables. Mais au-desus des cimes d ’une hauteur de 6 000 mètres de la 
chaîne des Andes des nuages, annonciateurs d’orage, se superposent. Là-haut, le temps est 
à la pluie et journellement de forts orages éclatent. Ils sont accompagnés de chutes de 
pluie et de neige très violentes, qui transforment les quelques routes en marécages sans 
fond, et les rendent impraticables. Comme il est indispensable d’aborder les hautes mon­
tagnes avant le milieu d ’avril, nous consacrons les premières semaines de notre séjour, 
après avoir liquidé les nombreuses formalités, à étudier les vallées transversales des 
Andes jusqu’à des hauteurs de 3 000 m; ces vallées, de l’avis de nombreux collection­
neurs, sont très riches en cactées qui abondent sur les pentes de pierres des vallées 
fluviales fortement creusées et effritées par les intempéries. Les chutes annuelles de pluie 
sont faibles dans ces hautes régions et, souvent, il ne tombe pas une goutte d ’eau pen­
dant plusieurs années.

Comme première vallée nous choisissons la vallée du Rio Rimac qui s'étend de 
Lima vers l’est et conduit par la route relativement bonne de Carretera Central et le 
col de Tiello (à une altitude de 4 850 m), à la ville la plus haute du monde, le centre 
minier de Cerro de Pasco (voir carte n° 1). La seule route de communication, qui mène 
aux plantations de café de la vallée de Chanchamayo, située à l’est des Andes, est éga­
lement praticable pendant la période des pluies, bien que, à la suite de glissements de 
terrain elle soit souvent rendue inutilisable pendant plusieurs jours.

Dès qu’on quitte Lima, une ville moderne de près d ’un million d' habitants, on tombe 
sur les plaines infinies, sableuses et jaunes, du désert côtier. Sur une brève étendue, de 
chaque côté du Rio Rimac, qui charrie en cette saison de grandes quantités d’eau, s’éten­
dent des plantations de coton et de canne à sucre. Le sol désertique est riche en matières 
nutritives et, dès qu’il y a de l’eau, la canne à sucre et le coton y poussent avec un
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Fig. 2. N e oraimondia roseiflora Backbg.,
vallée du Rio Rimac près Chosica, 800 m.

Fig. 3. Neoraimondia gigantea Backbg., 
cônes floraux.

Fig. 3a. — Neoraimondia roseiflora Backbg., 
cône floral isolé.

Fi«. 4. — Espostoa melanostele Vaupel (Pseu­
doespostoa melanostele Backbg.), vallée 
du Rio Huaura (Pérou central), 1 200 m.
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luxe de végétation à peine imaginable. Après 50 km, nous atteignons le cap des Andes, 
formé par des montagnes de granit, rongées par les intempéries et entièrement arides. 
Ce n'est qu au-dessus de Chosica, petite ville d’eau, située à 800 m d’altitude, qu’on 
rencontre de la végétation, en dehors des régions fluviales. Les pentes abruptes des 
vallées nous apparaissent de loin comme recouvertes de petites taches. Ce sont les pre­
miers amas de cactées, avec lesquelles nous faisons connaissance, cactées colonnaires du 
genre Neoraimondia, dont les colonnes gigantesques semblables à des tuyaux d’orgue se 
dressent vers le ciel bleu. Le genre Neoraimondia est spécifiquement péruvien, sa dis­
persion sur le versant ouest des Andes, coïncide avec les frontières politiques du Pérou. 
Backeberg distingue 3 espèces : Neoraimondia gigantea, N. roseiflora et N. macrostibas. 
Le premier  correspond a la plus gigantesque des cactées du Pérou et atteint une hauteur 
de 10 m (photo 1). Les fleurs sont de couleur pourpre. L’aire de cette espèce est limitée 
aux régions du Pérou septentrional et central et forme souvent, aux basses altitudes, de 
véritables forêts.  N. roseiflora est l’espèce prédominante de la vallée du Rio Rimac et de 
la vallée de Cañete, située plus au sud, donc du Pérou central. Contrairement au N. gi­
gantea, cette espèce n’atteint qu’une hauteur maximum de 2 m (photo 2), et possède 
des fleurs de couleur rose. N. macrostibas, enfin, se répand vers le sud et se rencontre, 
par endroits, jusqu’au bord de la mer. Son port est voisin de celui de N. gigantea, mais 
ses fleurs sont blanches. Le genre Neoraimondia est très intéressant et diffère des autres 
céréées par le fait que les fleurs sont fixées à des pousses un peu particulières et courtes, 
rappelant le céphalium. Celles-ci recouvrent, en longues rangées ,les colonnes à 5 côtes 
et sont issues d’une aréole normale (photo 3). Ces cônes floraux fortement lignifiés, sont 
recouverts d ’un feutrage pileux et dense, qui se détache avec le temps. Comme les 
fleurs y sont fixées latéralement, le céphalium a la possibilité de croître et d ’atteindre une 
longueur d environ 15 cm (photo 3a). Le céphalium peut ,sans aucun doute, atteindre 
plusieurs années d'âge. Lors de leur floraison, les Neoraimondia offrent un aspect fan­
tastique. Les colonnes gigantesques sont alors recouvertes de longues chaînes de fleurs. 
Comme ces plantes occupent des régions, qui ne reçoivent souvent aucune goutte d ’eau 
pendant des années, on se demande, en contemplant ces géants, de quelle manière ils 
comblent leur besoin d ’eau, d’autant plus que le terrain pierreux et léger est très per­
méable. Leur système radiculaire, très dispersé, court, il est vrai, au ras du sol, ce qui le 
rend capable d’absorber les plus petites quantités d' humidité atmosphérique.

A partir d' une altitude de 1 500 m, les Neoraimondia sont plus rares. A leur place, 
apparaissent des cactées colonnaires de taille plus petite, parmi lesquelles les Espostoa 
melanostele sont prédominantes. Ces derniers se trouvent dans quelques vallées trans­
versales des Andes, comme par exemple dans la vallée du Rio Huaura, située plus au 
nord, en de telles quantités, que les pentes rocheuses, vues de loin, paraissent être de 
couleur blanche (photo 4). E. melanostele (désigné par Backeberg so u s  le nom de Pseu­
doespostoa) se différencie des vrais E. lanata non seulement par sa répartition géogra­
phique, mais surtout par son aspect extérieur. E. melanostele perd en vieillissant ses 
poils, ce qui donne aux colonnes un aspect noirâtre comme si elles étaient brûlées; il se 
ramifie toujours à partir de la base (photo 5). Au contraire, E. lanata, qui apparaît seule­
ment dans le nord du pays, forme des candélabres et sa ramification ne commence qu'à 
une distance de 1 mètre du sol (photo 6). E. melanostele se présente sous forme de 
deux variétés différentes. L’une des variétés possède des aiguillons longs et jaunes et est 
formée de colonnes plus épaisses. Sa belle forme très décorative est considérée par 
Backeberg comme typique. L’autre variété est dépourvue d’aiguillons (var. inermis) et 
souvent recouverte périodiquement par des duvets fortement poilus, de forme circulaire, 
qui correspondent, sans doute, à des zones de croissance.

Alors qu’on ne connaissait jusqu’ici que deux espèces d ’Espostoa, j’ai découvert dans 
la forêt aride de Bombax à Olmos (Pérou du Nord) une nouvelle espèce, à laquelle 
Backeberg a donné provisoirement le nom d’E. procera. Elle se distingue des espèces déjà 
connues par ses dimensions. Les candélabres, dont la ramification part de la base, for­
ment de longues colonnes, pouvant atteindre une hauteur de 7 m (!), avec des céphaliums 
ayant jusqu’à 2 m de long (photo 8). Le genre Espostoa, également purement péruvien, 
dépasse au nord la cordillère de l’ouest et atteint avec Espostoa lanata la vallée desséchée 
inter-andine du Rio Marañon. Espostoa melanostele dépasse également la cordillère de 
l'ouest et se rencontre dans la vallée du Rio Santa (Cord. Blanca) et à Tanna. Toutes 
les espèces d' Espostoa se distinguent entre elles, au point de vue morphologique, en ce 
que leurs fleurs sont fixées à des céphaliums latéraux spéciaux, dont la formation est 
due à un ralentissement de croissance de certaines côtes et à une accentuation de la 
production de poils autour de leurs aréoles. Les fleurs se cachent entre les poils La
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F ig .  5. —  E s p o s to a  m e la n o s te le  V a u p e l,  f o r ­

m e  à  a ig u i l lo n s  ja u n e s ,  v a llé e  d u  R io  R i ­

m a c  (P é ro u  c e n t ra l) .

F ig .  8. —  E s p o s to a  p r o c e r a  B a c k b g .  n o v . 

sp e c ., v a l lé e  s è ch e  p rè s  O lm o s  (P é ro u  sep ­

te n t r io n a l) .

F ig . 6 . —  E sp o s to a  l a n a ta  B r. e t  R ., v a l lé e  d u  R io  H u a n c a b a m b a , 1 700 m  (P é ro u  s e p ­

te n t r io n a l) .
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la ine du cépha lium  est, d' a illeu rs , récoltée par les indigènes, qu i l ' u tilise n t pour g a rn ir 
les m atelas. Les Espostoa m elanoste le  sont accompagnés d ’autres espèces, com m e pour 
les Haageocereus acran thus  (photo  9, 9a). Loxanthocereus faustianus, etc... E n tre  des 
blocs de rochers, se cachent les cépha lium s la ineux et no irs  du M elocactus peruvianus, 
recouverts  de petites fleu rs de co u le u r rouge ca rm in  (photo  10). B ackeberg  m entionne 
encore, com m e deuxièm e espèce, M elocactus jansenianus. Je c ro is  p o u vo ir d ire  que je 
suis persuadé qu 'o n  d é couvrira  au Pérou encore d ’autres espèces. Le genre, l ’espèce 
M elocactus a p p a rtie n t au nom bre  re s tre in t des cactées globuleuses, qu i co lon isent le côté 
est des Andes. D ans le n o rd  du Pérou, les M elocactus dépassent la chaîne des Andes et 
pénètrent vers l ’est jusqu 'au  M arañon.

P a rm i les cactées peu élevées du groupe des Espostoa, on peut également c ite r le 
genre M ila , représenté dans la vallée du R im ac par deux espèces, M. caespitosa  (photo 11) 
et M ila  kubeana. U ne tro is ièm e espèce M ila  nealeana  a été trouvée pa r nous dans la 
vallée de Cañete, située un peu plus au sud (pho to  12). Cette de rn iè re  d iffè re  de M. caespi­
tosa par la présence d' a ig u illons  beaucoup plus fins .  G r âce aux grandes fleurs jaunes et 
aux fru its , ressem blan t à des groseilles vertes, le genre M ila  peut être considéré com m e 
le p lus d é co ra tif de ce g roupe des cactées.

D ’autres représentants cu rieux  sont les Teph rocactus k üh n rich ianus, hab itan ts  des 
basses régions. Le cen tre  de ré p a rtit io n  de cette espèce est, en effet, s itué à une a ltitu d e  
supérieure à 4.000 m. C om m e les re jets sphériques se détachent facilem ent de la plante, 
on re n co n tre  des tas entie rs de plantes, plus ou m o ins enracinées, ce qu i donne l ’im pres­
sion q u ’on a it v idé là des sacs de pommes de te rre  (photo  13).

A  une a lt itu d e  d env iron  1 800 m , les groupem ents des cactées, que nous venons de 
décrire , a tte ignen t leu r l im ite  supérieure. Dans la vallée du R im ac, on peut d is tinguer 
deux sortes d' associations : l'assoc ia tion  N eora im ond ia  (800-1 200 m ) avec l'absence de 
toute flo re  accom pagnatrice  et l ’association Espostoa m elanostele  (1 200-1 800 m ), accom ­
pagnée de nom breuses autres espèces de cactées et arbustes xérophytes peu élevées, 
com m e par exem ple les plantes q u i appartiennen t aux genres Ja tropha  et C nid iuscu lus.

Au-dessus de 2.000 m , le nom bre  des cactées, xérophytes, d im inue . L ' augm enta tion  
des chutes de p lu ie , se tra d u it par un développem ent plus opu len t d e la végétation et les 
groupem ents isolés de cactées sont rem placés par d es colonies d e plantes, où les rosettes 
énorm es des espèces Foucroya  et Puya p rédom inen t. M algré  une d im in u tio n  du nom bre  
des espèces, les cactées ne d ispara issent pas com plè tem ent. Le long  d es pentes fo rtem en t 
accentuées des rochers du v illage  m ontagneux de M atucana (a ltitu d e  : 2 400 m ) cro ît 
M atucana h ayn ii. S u rp lo m b a n t les m u rs  des rochers, les colonnes d e Trichocereus peru­
v ianus (photo  14) pendent com m e d' énorm es serpents, et, entre  2 300 et 3 000 m, appa­
ra issent les candélabres immenses d 'A rm a toce reus m a tucanensis, accompagnés de petits 
arbustes de C arica cand icans (photo 13).

( A suivre.)
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Fig. 9. — Haageocereus acranthus (Vpl.) 
Backbg., vallée du Rio Rimac, 1 200 m.

Fig. 9a. — Haageocereus acranthus (Vpl.) 
Backbg., plante en fleurs.

Fig. 10. — Melocactus peruvianus (Vpl.), val 
lée du Rio Rimac, 1 200 m.

Fig. 11. — Mita caespitosa Br. e t R., vallée 
du Río Rimac, 900 m.
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Fig 12. M ila  nea lana Backbg., vallee d e Cañete, 1 200 m.

Fig. 13. —  T e p h r o c a c tu s  k u e h n r ic h ia n u s  
B a c k b g ., v a llé e d u  R io R iin a c , S00 in.

F ig . 14. —  T r ic h o c e r e u s  p e r u v ia n u s  B r. e t 

R ., v a llé e d u R io  R im a c  p rè s  M a tu c a n a , 
2 400 m .
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NOTES DU JARDIN B OT AN I Q U E  „ L E S  C E D R E S  »

CURIEUX PHÉNOMÈNE DE MONSTRUOSITÉ POLYPARTITE

C. BACKEBEKG

Fig. 1 Fig. 2

Les Cactacées sont riches en formes anormales, telles que cristations et monstruosités. 
Ces deux formes constituent une énigme bien curieuse dont je vais essayer d' exposer 
les données :

a) Cristations : On rencontre celles-ci dans un grand nombre de genres et d' espèces 
et elles y sont beaucoup plus nombreuses que dans les autres familles de 
plantes. Il n'y a guère que dans les sous-familles de Pereiskioidées et d 'Opun­
tioidées que l'on n'ait pas encore trouvé (du moins à ma connaissance) de 
vraie cristation. Il m’est arrivé plusieurs lois, de rencontrer, notamment chez 
Tephrocactus corotilla, un article cristé, mais la croissance de la cristation 
s ’était arrêtée après quelques mois et n'avait duré que le temps de la for­
mation d'un article; les années suivantes, l’article cristé donnait de nou­
velles pousses tout à fait normales (il s’est trouvé également que plus tard, un 
article de la même plante soit cristé).

On peut admettre qu’il existe, à l'état latent, dans cette famille et en 
particulier chez les espèces à point de végétation simple ou dichotome, une 
prédisposition à la formation d ’une fasciation, sous une influence quelconque, 
peut-être une hypertrophie, c’est-à-dire un facteur latent qui n’agit pas sur 
tous les spécimens, mais que l'on rencontre assez souvent.
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Sans aucun cloute, ceci peut également être héréditaire; j'ai observé des 
Espostoa cristés sur les pentes près de Huacabamba (Nord du Pérou) juste 
au-dessous de grandes plantes cristées. Ceci montre que ce n est pas d' origine 
pathogène. Si l'on ne rencontre pas de vraies cristations chez les formes 
pereiskioides et opuntioides (on n'y trouve en effet, que des formes de crois­
sance anormale telles que dans le genre Quiabentia et dans l’espèce Opuntia 
microdasys), ceci est probablement dû au fait que leur grande production de 
feuilles ou d' articles permet « l’assimilation» d ’une éventuelle hypertrophie.

On rencontre assez souvent des cristations chez les espèces dichotomes 
de Mammillaria (et d(Epithelantha), espèces qui, probablement sont prédis­
posées.

Voici tout ce que nous savons; ce n’est pas grand'chose et ce n ’est que 
de la théorie. Nous ignorons tout du processus biologique. Mais les détails 
mentionnés ci-dessus peuvent être utiles pour des observations futures.

Fig. 3 Fig- 4

b) Monstruosités : Les cas de monstruosité sont beaucoup plus rares. La plupart 
appartiennent au genre Cereus Mill. dont plusieurs espèces sont connues sous 
leur forme monstrueuse. On a remarqué des cas semblables, occasionnelle­
ment, chez d' autres genres de Céréoidées (jamais, à ma connaissance chez les 
espèces globuleuses), par exemple, chez le Pilocereus moritzianus, le Ritte­
rocereus griseus.

Il peut être intéressant de savoir que l’on rencontre des cas de dichotomie excep­
tionnelle; par exemple, la dichotomie est un caractère typique d’une certain groupe de 
Mammillaria, mais on la rencontre également en de très rares cas, chez d ’autres espèces, 
telles que pour ne citer qu’un cas que j’ai observé : chez un spécimen de Lobivia jajoiana.

Je donne ici quelques illustrations d ’une espèce de monstruosité apparemment assez 
particulière, qui serait plutôt « une force de croissance polycellulaire » si l’on en croit 
ce qui suit :
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Fig. 1 : Austrocylindropuntia cylindrica monstr., monstruosité dont on ne connaît 
pas l’origine exacte, mais qui est probablement la même que les autres 
monstruosités.

Un des caractères que l’on remarque chez cette forme comme chez les 
autres, c’est la réduction des feuilles, en ce qui concerne leur longueur. Les 
feuilles n’ont que 2 mm de long. On remarque très nettement que la taille 
de la plante est réduite, et il en est de même dans les autres cas.

Dans B ritton  et R ose The Cactaceae, vol. I : 78, on lit une petite note 
indiquant que 1' on trouve en culture et dans les catalogues comme formes 
monstrueuses, 1 forme cristata (Haage et Schmidt, Haupt-Verzeichnis, 1908 : 
228), 1 forme cristata minor (Haage et Schmidt, Verz.-Blumenzwiebeln, 1913 : 
37) et 1 forme robustior (Haage et Schmidt, Verz., 1908 : 228).

Fig. 2: Opuntia tuna monstr. Connue comme forme d' une plante greffée sur un 
Opuntia tomentella, réputé producteur de ce genre de formes (décrites ci- 
dessous). Sa croissance est réduite, les articles, au début, sont presque cylin­
driques, plus tard, ils deviennent plus ou moins aplatis au sommet des bran­
ches. Les feuilles n’ont qu'un mm de long ou même moins.

Fig. 3 : Austrocylindropuntia subulata monstr. Type A.
Cette plante fut obtenue par le procédé suivant :
On a greffé sur un Austrocylindropuntia subulata un morceau d 'Opuntia 

tuna monstr. La plante porte-greffe se mit à produire des rejetons qui devin­
rent monstrueux.

Cette greffe faite sur Austrocylindropuntia dans un but de propagation, 
donna de feuilles plus réduites que l’espèce décrite ci-dessous :

Fig. 4 : Austrocylindropuntia subulata monstr. Type B.
Article de la pousse monstrueuse récoltée sur le spécimen 

de la fig. 3 de Austr. subulata greffé ensuite sur un Opuntia 
tomentosa (non pas tomentella) qui poursuivit sa croissance 
monstrueuse mais avec des feuilles plus longues que celles de la 
plante regreffée sur A. subulata (35 mm de long).

Tout ceci est très curieux. On supposerait qu'une greffe effectuée sur A. subulata 
devrait produire des feuilles plus longues qu’elles ne le sont en général chez cette espèce; 
mais les feuilles plus longues furent produites par une greffe faite sur Opuntia tomentosa.

Cette forme inusitée de croissance chez toutes ces plantes n’est pas une véritable 
monstruosité telle qu’on en rencontre par exemple, chez Cereus peruvianus monstr., mais 
c’est plutôt une production, en format réduit de pousses naissant dans chaque aréole. 
C'est pourquoi je l’ai appelée : « polypartite monstruosity » (monstruosité polypartite).

Son origine ? La question ne manque pas de soulever un grand intérêt. Nous savons 
maintenant qu'il existe un Opuntia tomentella qui produit de telles monstruosités poly­
partites sur toute plante greffée sur lui (pour autant que je sache). On suppose que 
Opuntia tuna monstr. est également de même origine.

Il se pourrait que ce fût un problème de sérologie, car le porte-greffe normal sur lequel 
l'Opuntia tuna dont il est question a été greffé, donna ensuite un rejeton qui devint 
polypartite.

Il se peut que tous les Opuntia tomentella utilisés comme porte-greffe ne produisent 
pas de telles monstruosités, mais qu’il s’agisse d ’un spécimen exceptionnel. Nous allons, 
maintenant examiner cette possibilité.

En tous cas, il nous faut tout d’abord accorder une attention toute particulière à cet 
extraordinaire phénomène de croissance anormale, caractérisé également par une réduc­
tion très sensible de la taille des feuilles et de la plante. Il y a dans la collection Marnier, 
un A. subulata monstr. âgé de 7 ans, qui est assez bas et qui est caractérisé par une 
énorme production d ’articles de format réduit.

Ces plantes, par le problème qu’elles posent constituent un enrichissement appré­
ciable dans une collection.
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L I T T É R A T U R E  B O T A N I Q U E
M. L. GAY

Mamelle (lat. mamilla).
Heureuses les mamelles qui l'allaiteront ( Montesquieu) .
La bique allait remplir sa traînante mamelle (La Fontaine.).

Mamelette (petite mamelle).
Resserrez vos blanches mamelettes Clément Marot).

Mamelière (partie d une cuirasse qui protégeait la poitrine).
Lui fut, d'un coup d' espée, percée la mamelière, (Grégoire de Tours).

Mamelon (éminence arrondie).
Chez les lapons, le mamelon est d ’un noir d' ébène (Voltaire).

Mamelonné (couvert de mamelons).
On trouve communément des calcédoines d un assez grand volume, tantôt 

mamelonnées... (Buffon).
Mumillaire (qui porte des tubercules en forme de mamelons).
Mamillé (couvert de tubercules arrondis).
Mammaire (qui a rapport aux mamelles).
Mammalogie (partie de la Zoologie).

Il était réservé à Cuvier et Geoffroy Saint-Hilaire d'ouvrir à la mammalogie de 
nouvelles routes (Bory-Saint-Vincent).

Mammée (genre de guttifères de l’Amérique inter tropicale, dit vulgairement arbre aux 
mamelles à cause de la forme de ses fruits).

Mammifère (qui porte des mamelles).
Mammite (inflammation des mamelles).
Mammule (du latin mamma, mamelle).

De ces quelques exemples pris dans les dictionnaires (les mots en italique sont dans 
le petit Larousse) il semble ressortir d'une part que mamilla, mot latin qui a formé 
mamelle, n ’a qu’un M, alors que mamma, qui a formé mammule et mammifère, en 
comporte deux; d’autre part que la langue française réserverait davantage l’M redoublé 
pour les adjectifs et leurs dérivés et que les substantifs s’écriraient de préférence avec 
un seul, Il apparaît donc que Mamillaria découle de mamilla bien mieux que de 
mamma, et la logique voudrait que Mamillaria s’écrive avec un seul M. Est-ce la 
décision prise (non sans embarras semble-t-il) par le Congrès international de Cam­
bridge qui peut faire autorité en matière de philologie? (*)

Allons ! puisque les sentiments sont partagés quant à l ’étymologie, puisque les 
mots dérivés de l' une ou l’autre racine sont en équivalence sensible, puisque nos plantes 
poussent mieux lorsque leur étiquette est rédigée selon les exigences de l’orthographe 
orthodoxe, puisque les thèses se balancent, pourquoi ne pas utiliser pour régler cette 
épineuse question la raison la plus simple ?-la plus prosaïque, la moins scientifique, la 
moins savante du monde, mais aussi la plus valable en pareil cas? La solution, vous la 
trouverez vous-même, avec des arguments massifs, incontestables, lorsque comme moi, 
vous aurez écrit huit cents fois Mamillaria, Mammillaria, Mamillaria, Mammillaria, 
Mamillaria, Mammilaria, Mamillaria, Mammillaria, etc...

Je vous propose la même méthode pour trancher le débat entre ces deux noms de 
genre qui ont chacun, à ce qu’il semble, le même titre à obtenir priorité sur l ’autre 
pour désigner ces plantes globuleuses à côtes minces et ondulées : Echinofossulocactus, 
Stenocactus, Echinofossulocactus, Stenocactus, Echinosfoss...

Personnellement, j ’avoue n ’avoir pas attendu si longtemps pour être absolument 
convaincu que le sens pratique de Schumann était infiniment supérieur à celui de 
Lawrence !

(*) Le Congrès de Stockholm (1949) a donné la la titude  d' écrire M am m illaria ou M am illaria.
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Genre

68

Cliché Backeberg X 1.0

Genre LO BIV IA  B ritton et Rose 

LOBIVIA PENTLANDII (Salm-Dyck) Britton et Rose

The Cactaceae, 1922, III, 54

Synonym e :

E ch inopsis pe n tla n d ii Salm -D y c k .

D escrip tion :

Tige globuleuse ou parfo is  cy lin d riq u e , vert foncé, abondam m ent ram ifiée , fo rm e de 
grosses touffes.

Côtes, 12 à 15, p roém inentes et anguleuses, avec des dépressions d is tantes de 2 cm 
où se tro u v e n t les aréoles, re la tive m e n t grandes, b lanchâ tres  puis b runâtres.

A ig u illo n s  ra d ia u x , 7 à 12. b runâ tres , 1 à 3 cm  de long, étalés, d ro its  ou courbés; 
un ce n tra l d ir ig é  vers l ’e x té r ie u r d ro it ou courbé à l ’e x trém ité , 5 à 4 cm  de long, plus 
long dans certa ines variétés.

F leurs naissant su r le p o u rto u r de la plante, 5 à 6 cm  de long, 4 à 5 cm de d iam ètre , 
en fo rm e d ’e n tonno ir, cou leu r rouge orangé à c a rm in ; pétales obtus.

O va ire  et tube  de la co ro lle  couverts  de brèves écailles tr ia n g u la ire s , de poils et 
d a igu illons.

E tam ines vertes à la base, jaunes à la p a rtie  supérieure.
S tyle  vert, stigm ate  à 6-8 lobes jaunâtres.
F ru it g lobu leux, de 1 à 2 cm  de d iam è tre , ve rt, couvert d' écailles et d 'ép ines; saveur 

de fram bo ise  ou d 'ananas.
O n  a d é c rit de nom breuses varié tés de cette espèce.
Le c liché ci-dessus représente la var. m a x im il ia n a à fle u r rouge foncé exté rieu rem en t, 

jaune in té rie u re m e n t ponctué de ca rm in .

O rig in e  et d is tr ib u tio n  :

Pentes d es Andes bo liv iennes et péruviennes.

C ulture  :

C u ltu re  générale des Lo b iv ia .
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Cliché Ba ckeberg X 1,0

Genre LO B IV IA  B ritton et Rose

LOBIVIA RUBESCENS Backeberg

Kaktus A B C ,  1935, 237

D escrip tion :

T ige  globuleuse à b rièvem en t cy lin d riq u e , jusqu 'à  5 cm  de d iam ètre , ve rt som bre, 
couverte  d 'a ig u illo n s  m inces, rougeâtres ou pourpres, densém ent cespiteuse.

Côtes, 20 à 24, très anguleuses, fa ib le m e n t entaillées.

A réo les petites, d is tantes d ’env iron  1 cm.

A ig u illo n s , env iron  10 ra d ia u x  par aréole, soyeux, étalés, généra lem ent appliqués sur 
la plante, 5 à 8 m m  de long, rougeâtres ou pourprés; I à 4 cen traux, plus longs et plus 
gros, un d ir ig é  vers le bas et ayan t jusqu 'à  1,5 cm  d e long.

F leurs naissant sur le p o u rto u r, en fo rm e  d' e n tonno ir, 5 cm de long et de large; 
sépales lancéolés, pétales spathulés et obtus, jaune b r illa n t, gorge pa rfo is  rouge.

O rig in e  et d is tr ib u tio n  :

F ro n tiè re  de la B o liv ie  et du Pérou.

C ulture  :

C om m e les autres L o b ivia.
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Cliché Backeberg X 0,8

89

Genre GYMNOCALYCIUM Pfeiffer 

GYMNOCALYCIUM GIBBOSUM Pfeiffer

Abbildung u. Beschreibung Blühender Cacteen, 1845, 2 : 1 2

Synonymes :

Cactus gibbosus, 1812. 

Echinocactus gibbosus D.C., 1829.

Description :

Corps simple, globuleux à allongé, vert foncé, jusqu’à 25 cm de haut et 15 cm de 
large; 12 à 14 côtes à gibbosités très prononcées.

Aiguillons latéraux 7-12 plats ou légèrement recourbés, blanchâtre à jaunâtre ou brun, 
souvent plus foncés à la base.

Fleurs blanc crème, grêles, tube long, sépales légèrement rougeâtres.
Fruit allongé, grand, pruiné.

Origine :

Sud de l ’Argentine centrale, jusqu'à Chubut.

Note :

Espèce très variable. La photo représente la var. nigrum Bckbg.; corps vert noir, 
aiguillons noirs (Rio Colorado).

Culture :

Plante de soleil demandant une terre humifère. La floraison a lieu en mai-juin; hiver­
nage en serre froide.
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Cliché Backeberg X 0,8

Genre G YM NO CALYCIUM  P feiffer

GYMNOCALYCIUM OCHOTERENAI Backeberg

Kaktus A B C .  1935 293

Description :

Plante très aplatie, vert olive, gibbosités un peu brunâtre. Environ 16 côtes devenant 
larges et plates, de 3 mm de large au début. Les aréoles sont séparées au-dessus par un 
sillon transversal profond mais court, en dessous de celui-ci existe une protubérance.

Aréoles à tomentum court et en touffes, 3-5 aiguillons latéraux, 2 dirigés sur les 
côtés et un en bas; tous sont de couleur corne à blanc jaune à pointe foncée.

Fleurs à tube court, long de 33 mm environ, blanches à gorge légèrement rose.

Origine :

Argentine du Nord.

Note :

On a décrit la var. cinereum Backbg.: plante de couleur gris cendré, souvent pruiné; 
4 (5) aiguillons noirâtres.

Culture :

Plante de demi-ombre demandant un compost humifère. La floraison a lieu en juin- 
juillet. Plante à conserver en serre froide.
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UN GENRE NOUVEAU DE LILIACÉES-ALOINËES 

DE MADAGASCAR

GUILLAUMINIA gen. nov.
A, BERTRAND

x 0 ,5  Photo .A. Bertrand

Description

Plantes succulentes, acaules, feu illes charnues, allongées, marges denticulées.
F leurs b lanchâ tres  en épi, pédicellées, dressées; pédoncule grê le ; pé rian the  régu lie r, 

in fun d ib u lifo rm e-cam panulé; segments conn iven ts  su r le tie rs  in fé rieu r, le tie rs  récurvé , 
nervure  m édiane b lanche opaque devenant b run  ve rdâ tre  vers l ’ex trém ité . Etam ines lo n ­
guem ent exsertes, filam en ts  une fois et dem ie à deux fo is plus longs que le périanthe, 
ap la tis , les externes plus longs que les internes. S tyle  exsert. O va ire  g lobu leux sub-oblong.

Se d is tingue  d 'A loe L . par ses fleurs régu liè res campanulées don t la te in te  rappe lle  
H a w o rth ia  D uv. (fleurs zygom orphes) et A stro lo ba  U itew . (fleurs tubulées). Le pédoncule 
grêle et I' aspect général de l' inflorescence r appellent aussi beaucoup ces deux dern ie rs 
genres.

Espèce Type
Aloe a lb iflo ra  G u illa u m in  ( B ull. Mus. P aris ser. 2. X II .  353 1940). 

Gui l l au m in ia  alb if lo ra G u i lla u m .) com b. nov.

D is tr ib u t io n

Endém ique de Madagascar.

Guillauminiana gen. nov. Plantae succulentae acaules; Folia carnosa, rosulata, ad margines 
denticulata. Flores minores, erecti, albidi, pedicellali; Perigonium late, conico-campanulatum ; 
Segmentis usque ad tertiam inferiorem partem conniventis. ápice recurvis, brunneo-viride ner­
vatis, regulariter stellatim : Stamina lange exserta. filamenta complanata. Ovarium globoso- 
oblongum.
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X 2,5 Photo A. Bertrand

GUILLAUMINIA ALBIFLORA (Guillaum.) comb. nov.

Synonyme

A loe  al b iflo ra  G u illa u m . (B u ll. Mus. P aris ser. 2, X I I ,  353, 1940).

Description

P lan te  acaule; en v iro n  7 feu illes disposées en rosette spira lée, linéa ires  atténuées, 
larges de 9 m m  à la  base, p lus ou m o ins fa lc ifo rm es, a tte ignan t 12 cm  de long, vertes 
m arbrées de taches v e rt très c la ir , en tiè rem ent recouvertes de petits tubercu les peu sail­
l ants, m arges garn ies de très petites dents blanches, cartilag ineuses.

P édoncule grêle, long d ’en v iro n  25 cm  et p o rta n t une qu inza ine  de fleurs, 3 bractées 
stériles linéa ires  b rusquem ent acum inées, b lanches à 1-3 nervures brunes, ju s q u ’à 16 m m  
de long ; pédicelles flo ra u x  dressés, de 8-9 m m  de long. P érian the  long de 1 cm , in fu n d i­
bu lifo rm e-cam panu lé , b lanc, e x tré m ité  des segments récurvée, ne rvu re  m édiane b lanche 
devenant b ru n -ve rd â tre  vers la po inte.

E tam ines longuem ent exsertes, les tro is  externes dépassant la pé rian the  de 1 cm 
env iron , les in te rnes un peu plus courtes.

Orig ine

M adagascar : est de T s ivo ry .

Cette p lante , très jo lie  et res tan t de petite ta ille , est de cu ltu re  fac ile  et se m u ltip lie  
a isém ent des rejets qu' e lle  p ro d u it en assez g rand  nom bre. La flo ra ison  se p ro d u it en 
serre dans la rég ion  paris ienne au m o is  d ’octobre-novem bre.

Ce genre nouveau est dédié à M. le P rofesseur A n d ré  G u illa u m in , du M uséum  N a tio ­
nal d ’H is to ire  N atu re lle , d o n t les nom breux tra va u x  sur les p lantes grasses sont bien 
connus des m em bres de « C actus ».

A n d ré  B E R T R A N D .
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Réflexions s u r  le

SU C C U LEN TA R I U M

G. RICHARD
(suite)

La rocaille que nous venons de parcourir 
possède une dépendance ou, plus exacte­
ment, c'est le rocher qui est l ’annexe du 
petit bâtiment de verre qu'il nous reste à 
visiter; en effet, c’est dans le jardin que va 
le surplus de la serre : les gros sujets, les 
cierges qui, ayant atteint le vitrage, ne peu­
vent plus y être contenus. C’est sous cet 
abri que sont maintenant les sujets de col­
lection, les espèces délicates, les » pièces 
rares ».

C’est la couveuse, et le premier contact 
avec cette atmosphère spéciale n ’est pas sans 
surprendre le visiteur. Le franchissement de 
la porte va nous faire passer, sans transi­
tion, de l’air frais d ’Ile-de-France à l’am­
biance surchauffée des régions tropicales. 
Les dix-huit mètres cubes d’air « exotique » 
nous causent une sorte de suffocation. Le 
thermomètre accuse, par une belle journée 
d’été, malgré une ventilation importante, 
38° à l ’ombre. Dans cet espace restreint, le 
regard se perd dans un dédale de pots de

fleurs de tous diamètres. Il y en a partout : 
au sol, sur de multiples étagères, une bâche 
en est remplie. Commençons, mouchoir en 
main, la visite qui risque de durer long­
temps. Pourquoi un mouchoir, direz-vous ? 
mais pour éliminer les produits de la suda­
tion qui vont envahir notre front et nos 
tempes. C’est une épreuve qui permet de 
mesurer l ’ardeur cactophilique de l ’invité. 
Un amateur très superficiel, déclare au bout 
de quelques instant ; « il fait trop chaud », 
et fuira prestement la fournaise, tandis 
qu’un passionné subira stoïquement l ’as­
saut thermique et ne quittera la serre, tout 
congestionné, que lorsqu’il aura tout vu !

Immédiatement à gauche, le long du mur 
d’adossement, un fouillis végétal : mélan­
ge de lianes, masque en totalité la paroi 
de ciment. Ce sont Bignonia tweediana et 
Bignonia capensis qui apportent une ombre 
bénéfique à un pied d’Hoya carnosa et un 
Selenicereus hamatus. Ce dernier, très à 
son aise, serpente sur plus de quatre mètres
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e t é m e t d e  n o m b r e u s e s  r a m i f i c a t io n s  ; d e  

f le u r s , pas  e n c o re .  Se m ê la n t  à ces e n t r e ­

la c s  d e  b ra n c h e s ,  le  c u r ie u x  B o w e ia  v o lu ­

b i l i s  p o u s s e  ses g rê le s  r a m i f ic a t io n s .  S u r  u n  

r e b o r d  d e  fe n ê t r e ,  p lu s ie u r s  p o ts  d e  h u i t  a 

d o u z e  c o n te n a n t  q u e lq u e s  E u p h o rb e s  c a c t i ­

fo rm e s ,  e t le  t r è s  o r i g in a l  H a w o r t h ia  t r u n ­

c a t a  ;  n e  d i r a i t - o n  p a s  q u e  c e t te  p la n te  a 

s u b i  u n e  a m p u t a t io n  a c c id e n te l le  d e  ses 

fe u i l le s  ?

C ra s s u la  h e m is p h aer ic a  e s t u n e  ra v is s a n te  

p e t i t e  p la n t e  d o n t  le s  fe u i l le s  s o n t  a p p l i ­

q u é e s  d e  t e l le  fa ç o n  q u e  l 'e n s e m b le  é p o u s e  

a b s o lu m e n t  la  f o r m e  d ’ u n e  d e m i- b o u le .

A u  s o l,  q u e lq u e s  b e a u x  s p é c im e n s  d e  c ie r ­

ges  e t  E c h in o c a c t u s ,  te l ce G r u s o n i i  d e  

2 3  c m  d e  d ia m è t r e .  T o u t  à c ô té , u n  A s t r o ­
p h y t u m  o r n a t u m  e s t d e  m ê m e  t a i l l e  e t 

f l e u r i t  a v e c  u n e  r é g u la r i t é  m a th é m a t iq u e .  

C e re u s  p a lm e r i  m a s q u e  le s  a rê te s  d e  ses 

c in q  c ô te s  b le u e s  s o u s  u n  f e u t r a g e  d e  la in e  

b la n c h e  d ’o ù  é m e r g e n t  d e  v ig o u r e u x  a i g u i l ­

lo n s  b r u n s  ; ce  lé g e r  é t r a n g le m e n t  d e  la 

c o lo n n e  d a n s  le  t ie r s  m é d ia n  c o r r e s p o n d  à 

u n e  p é r io d e  o ù  la  p la n t e  a v é c u , c h e z  u n  

a m i ,  d a n s  u n e  s e r re  in s u f f is a m m e n t  e n s o ­

le i l lé e .

Q u a n t  à c e t te  c ra s s u la c é e , e l le  f a i t  t o u ­

jo u r s  d e s  a d m ir a te u r s ,  c ’est P a c h y p h y tu m  

o v i f e r u m  d o n t  le s  b ra n c h e s  s o n t  g a r n ie s  d e  

p rè s  d e  c e n t  c in q u a n t e  g ro s s e s  d ra g é e s  g r is -  

b le u  p â le  à s u r fa c e  t r è s  m a te .

S u r  l ’a u t r e  c ô té  d e  la  fe n ê t r e ,  le  m u r  e s t 

à n o u v e a u  c o u v e r t  d e  p la n te s  g r im p a n t e s  : 

u n  v ig o u r e u x  p ie d  d e  B o u g a in v i l l e a  sp e c ­
la b i le  d o n t  la  t r è s  a p p ré c ia b le  f lo r a is o n  h i ­

v e rn a le  f a i t  f la m b o y e r  la  s e r re  p e n d a n t  p rè s  

d e  t r o is  m o is  ; sa p ré s e n c e  v is e  u n  a u t r e  

b u t  : a p p o r t e r  u n  o m b r a g e  in d is p e n s a b le  à 

la  c o lo n ie  d e  c ie rg e s  é p ip h y te s  p a lis s é e  s u r  

c e t te  p a r o i  : A c a n th o c e r e u s  p e n t ag o n u s, 

H y lo c e re u s  o c a m p o n is ,  H y lo c e re u s  t r i a n g u ­
l a r is ,  S e le n ic e re u s  g r a n d i f l o r u s, S e le n ic e ­

r e u s  m ac d o n a ld ia e , S e le n ic er e u s  p le r a n t h u s  

q u i  p r o d u is i t  u n e  f le u r  g ig a n te s q u e  l ’a n  

d e r n ie r .  R e m a r q u o n s  l 'é n o r m e  d é v e lo p p e ­

m e n t  d e s  r a c in e s  a d v e n t ic e s  q u i ,  à l 'o r i g in e ,  

f i x e n t  ces p la n te s  a u x  t r o n c s  d 'a r b r e s  o u  

a u x  r o c h e r s  ; ic i ,  e lle s  p la q u e n t  le s  c ie rg e s  

c o n t r e  le  m u r  e t le u r  d é v e lo p p e m e n t  e s t 

fa v o r is é  p a r  d e  f r é q u e n ts  b a s s in a g e s . H e l io ­
cere u s  s p e c io s u s  p a r t a g e  la  s u r fa c e  m u r a le  ; 

q u a t r e  c o ro l le s  se s o n t  m o n t r é e s  le  m o is  

d e r n ie r  : q u a t r e  f le u r s  d o n t  o n  n e  se la sse

ja m a is  d ’a d m i r e r  la b r i l l a n c e  é b lo u is s a n te  

d e s  c o u le u r s  ; ce  s u je t  a t t e in d r a - t - i l  la  t a i l le  

d u  lé g e n d a ir e  s p e c im e n  q u i ,  d a n s  u n e  s e rre  

à A n d i l l y  d é v e lo p p a i t  d e u x  m i l l e  f le u r s  p a r  

a n  ?

N o u s  s o m m e s  m a in t e n a n t  d e v a n t  d e u x  

ta b le t te s  s u p e rp o s é e s  to u te s  c h a rg é e s  d e  

M a m m i la r ia ,  C o r y p h a n t h a , P a r o d ia ,  L o b i ­
v ia ,  e tc . . .  u n  e n s e m b le  d e  c e n t  c in q u a n te  

s u je ts  p a r m i  le s q u e ls  l 'œ i l  n e  s a it  pas  s u r  

le q u e l i l  d o i t  s 'a r r ê t e r  u n  in s t a n t .  Im p o s s i ­

b le  d e  le s  d é v is a g e r  fo u s ,  c e p e n d a n t ,  la  m e r ­

v e i l le u s e  p a r u r e  d e  M a m m i l l a r ia  s u p e r te x ta ,  

la  t r è s  é lé g a n te  M a m m i l l a r ia  m ic r o h e l ia  

n o u s  i n c i t e n t  à q u e lq u e s  m in u t e s  d e  c o n­
t e m p la t io n .  E t r a n g e  f ig u r e  a u s s i c e t  A s t r o ­
p h y t u m  a s te r ia s  q u i  re s s e m b le  d a v a n ta g e  à 

u n  te s t  d ’é c h in o d e r m e  q u ’à u n e  p la n te .

S u r  l ’é ta g e  s u p é r ie u r ,  u n  C e p h a lo c e re u s  

s e n i l is ,  d o n t  le  s y s tè m e  p i le u x  e s t d e m e u r é  

b ie n  b la n c ,  m e s u r e  t r e n t e - t r o is  c e n t im è t r e s .  

L o r s q u ’i l  v i n t  d a n s  la  s e r re , e n  1 942 , i l  

n ’a v a it  q u e  s ix  c e n t im è te s  d e  h a u t .  Sa c r o is ­

s a n c e  p e u t  se t r a d u i r e  p a r  u n  a l lo n g e m e n t  

d e  d e u x  c e n t im è t r e s  p a r  a n ,  d e  q u o i  d é se s ­

p é r e r  ! P rè s  d e  l u i ,  u n  v ig o u r e u x  s p é c im e n  

d e  M a c h a e ro c e re u s  er u c a  d o n t  l ' i m p l a n t a ­

t io n  v e r t ic a le  e s t i l l o g iq u e ,  m a is  le  m a n q u e  

d ’e sp a ce  le  p r iv e  d e  sa p o s i t io n  n a t u r e l le ,  

c 'e s t - à - d i r e  c o u c h é  d e  t o u t  s o n  lo n g  d a n s  

u n e  t e r r in e  d e  fo r m e  a p p ro p r ié e .

C e t te  p e t i t e  b o u le  d o ré e , c 'e s t N o t o c a c t us  

g rœ s s n e r i ;  u n e  h is t o i r e  c u r ie u s e  e s t à  s i ­

g n a le r  à s o n  s u je t  e t b e a u c o u p  d ’a m a te u r s  

ca c to p h i le s  y r e t r o u v e r o n t  u n  cas s e m b la b le .  

I l  y  a c in q  a n s , c e t te  p la n te ,  q u i  a v a i t  a lo rs  

s e p t c e n t im è t r e s  d e  d ia m è t r e ,  p r o d u is i t  

d e u x  f le u r s  d u  p lu s  b e a u  v e r t .  A u  p r i n ­

te m p s  s u iv a n t ,  e l le  f u t g é n é r e u s e m e n t  

t r a n s p la n té e  d a n s  u n  g o d e t  d e  q u in z e  c e n ­

t im è t r e s . . .  u n  h a b i ta c le  fa v o r a b le  à u n  g o n ­

f le m e n t  r a p id e ,  à d e s  f lo r a is o n s  d e  p lu s  e n  

p lu s  n o m b r e u s e s .  V a in s  e s p o ir s !  e t  l ' in v e r s e  

se p r o d u is i t  : c e s s a t io n  d e  la  flo r a is o n  e t 

ré g re s s io n  le n te  d e  la  t a i l le  d u  v é g é ta l,  e t 

ce c i j u s q u ’à ce q u e  m o n  e n tê te m e n t  cé d a , 

c ’e s t -à - d ire  a u  p r in t e m p s  d e  c e t te  a n n é e . 

D e p u is  q u ’ i l  se t r o u v e  d a n s  u n  p o t  d e  h u i t  

c e n t im è t r e s ,  N o to c a c tu s  se r e g o n f le  e t b o u ­

to n n e  !

L a  b e l le  p iè c e  d e  q u in z e  c e n t im è t r e s  d e  

h a u t  d o n t  l 'h a b i t ,  g r i s - v e r t  n e  d é c è le  a u c u n  

d é fa u t ,  c ’e s t M a m m i la r ia  e le g a n s .  L e  p o t  

m i t o y e n  c o n t ie n t  u n e  b o u le  d e  d im e n s io n s
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plus modestes, mais d'une blancheur im­
maculée et dont la densité des aiguillons est 
telle qu'il est impossible de percevoir un 
millimètre carré d’épiderme ; et sa couron­
ne de fleurs rose, eu Avril, était, du plus 
heureux effet ; nous avons reconnu tout de 
suite Mammillaria candida... candidat à 
un concours de beauté, il emporterai! l'un 
des premiers prix.

Deux pots de 16 centimètres, côte à côte, 
montrent deux pieds d ’Opuntia clavarioïdes 
greffés sur O. tomentosa, de taille assez 
semblable bien qu’il existât au moins deux 
ans d’écart. Leur origine est, il faut l'espé­
rer, différente. En effet, s’il y a « hétérosan­
guinité » la fécondation croisée aura réussi : 
curiosité botanique à satisfaire puisque le 
fruit doit être monospermique et que ladite 
graine a une curieuse forme parallélépipé­
dique. Le plus âgé des deux Opuntia a épa­
noui quarante-huit fleurs durant ce mois 
de mai.

Après les tablettes, un géant qui naquit 
ici même : un Cereus peruvianus cristatus 
qui frôle le faîte de la serre. Son dévelop- 
San Luis Potosi ; regrette-t-il sa patrie en­
soleillée ou préfère-t-il la captivité? Si sa 
production récente de dix-huit corolles vio­
lettes sont pour lui un moyen de clamer 
son bonheur, nous ne le plaindrons pas. 
Quelques Ariocarpus paraissent végéter 
dans de bonnes conditions : A. fissuratus 
attend l ’automne pour montrer la belle cou­
leur rose de ses pétales ; A. retusus pro­
duira les siens, blanc-crème, à la même 
époque. Le petit A. kotschoubeyanus fait 
penser que, si le botaniste Cels en acheta un 
exemplaire mille francs... en 1842 (!) l ’es­
pèce devait être considérée comme très rare, 
et qu’il existait déjà d’enragés collection- 
pement de l ’an passé le propulsa de l’alti­
tude 140 à 230 ; quel contraste avec la 
« barbe de vieillard » ! Ce développement 
accéléré est obtenu par la moyenne élevée 
de la température dans la serre et aussi 
parce que la plante y vit à même le sol : 
les racines, ne se heurtant pas aux parois 
infranchissables d’un pot, s’étendent loin 
et subviennent parfaitement aux besoins du 
végétal. Ce cierge présente une particula­
rité, le rêve d ’un collectionneur, il a dé­
veloppé à un mètre vingt du sol, une ra­
mification qui pousse admirablement. Il en 
faudrait une autre, à l ’opposé et un peu 
plus haut, ainsi il aurait la silhouette sym­

bolique du <c Cactus » qu on figure toujours 
sur un dessin voulant évoquer un paysage 
désertique. A un demi-pas de là (la popu­
lation est si dense que les centimètres sont 
comptés!) Cereus sedelli, 5 côtes, épiderme 
très bleu, aiguillons noirs, accuse un dé­
marrage en flèche ; il n ’a qu'un mètre de 
haut mais déjà un bouton floral apparaît.

Les quatre serpents qui jaillissent d'un 
même pot appartiennent à Wilcoxia vipe­
rina ; appellation on ne peut mieux choi­
sie : la couleur grise de la plante et ses 
inflexions reptiliennes font que les dames 
ne regardent pas cette cactée avec admi­
ration. Cependant, ses fleurs printanières, 
rose-magenta, et à tube très long, rendent 
cette espèce très différent des autres du 
genre.

Deux « rochers », deux Cereus monstruo­
sus, l’un probablement jamacaru et l ’autre 
peut-être peruvianus, totalisent au moins 
trois cents têtes. Ils n'ont que quarante cen­
timètres de haut et, cependant, sont issus 
du même semis que ce géant qui s’apprête 
à crever le vitrage ; curieux le processus de 
développement de ces plantes cancéreuses : 
on remarque un point de croissance qui 
semble promettre un bel avenir mais qui, 
bientôt, s’arrête dans son élan pour repous­
ser d ’ailleurs ou encore se subdivise en 
deux, trois, ou davantage de têtes. Ces vé­
gétaux à la surface tourmentée demandent 
d’autant plus de soins et de surveillance 
qu’ils sont plus âgés ; leurs multiples replis 
sont autant de cachettes pour d ’éventuels 
parasites et des réceptacles favorables à la 
stagnation de l’eau ; cette eau si nécessaire 
aux racines et si dangereuse pour les par­
ties aériennes ; lorsque la pourriture se dé­
veloppe dans une semblable cactée, il est 
rare de pouvoir la sauver sans pratiquer 
d’importantes amputations. Et c’est préci­
sément ce qui survint à ce pied de Mam­
millaria wildii cristata qui avait, au mois 
de Mai, un volume double de l ’actuel, mais 
l ’importance de la zone où se produit la 
multiplication cellulaire est si grande que, 
dans peu de temps, cette curieuse plante, 
mimant des circonvolutions cérébrales, 
aura retrouvé et dépassé ses dimensions pri­
mitives.

Ce beau cierge grêle, de plus d’un mètre 
de haut, tout ponctué de fleurs tubulaires 
rouges dont l ’épanouissement se poursuit 
pendant huit mois, c’est Cleistocactus bau-
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mannii. Encadré par Pachycereus pringeli, 
véritable hérisson végétal à croissance très 
lente, et Stetsonia coryne, cierge produc­
teur d ’aiguillons gigantesques, redoutables 
épées qui émettent, par pincement, des 
sons xylophoniques (il aurait mérité le nom 
de Cereus meloacanthus).

II n’y a pas de collection de cactées qui 
ne comporte pas un « bonnet d ’évêque » ; 
c’est une plante de culture aisée, inoffensive 
et qui, comme tous les Astrophytum, mar­
que une périodicité appréciable dans l’épa­
nouissement de ses fleurs.

Leuchtenbergia principis, il eut été sur­
prenant que vous ne le remarquiez pas ; 
voilà bien encore une cariée très recom­
mandable, facile à cultiver, dont la pro­
duction florale bi-mensuelle ajoute au char­
me de sa taille et de la couleur jaune, celui 
de sentir le tilleul.

Un petit buisson que vous ne connais­
siez pas ? Dans la classification des cactées 
il a été réuni aux Opuntia, c’est Quiaben­
tia Chacoensis. Rien de particulier à son 
sujet, ses feuilles constituent une forme 
transitoire entre celles de Pereskia aculeata 
et celles, cylindriques, des Opuntia (com­
me O. subulata) ; ses aiguillons sont exces­
sivement douloureux. Voici un magnifique 
coussin blanc qui remplit le pot de 18 dans 
lequel il vit ; c’est Mammillaria plumosa 
qui ne demande pas de soins particuliers et 
dont les petites corolles jaune-rosé émergent 
de la masse de duvet pendant tout le mois 
de décembre.

C’est maintenant, dans l’angle de la 
serre, un Pereskia aculeata plein de vigueur 
et qu’un élagage pratiqué deux ou trois 
fois par an ramène à des dimensions rai­
sonnables.

Un demi-tour sur nous-mêmes et nous 
sommes devant la bâche ; cent vingt pots 
ensablés, parmi lesquels des figures bien 
connues : Pelecyphora aselliformis dont la 
floraison se poursuit pendant un mois et 
demi ; sa base très difforme rappelle qu’il 
devait vivre, il y a quatre ou cinq ans, 
dans un carcan de pierres dans son pays 
d’origine. Cette parodie de « barbe de vieil­
lard » en moins blanc est Echinocereus de­
laetii. Il pousse très lentement, ce qui sem­
blerait correspondre à une règle générale :

les plantes émettant un système pileux ou 
aciculaire important croissent moins vite 
que celles qui en ont peu ou en sont dé­
pourvues.

Voilà un Astrophytum capricorne d ’à 
peine sept centimètres, qui émet déjà un 
gros bouton. Tout près de nous, cette jeune 
« boule » est un Melocactus cœsius de trois 
ans ; c’est l’un des rares rescapés d ’un se­
mis de cinquante plantules... hivers mau­
dits ! Neolloydia viereckii greffé sur Cereus 
Peruvianus est fort étonnant ; à part jan­
vier et février, je ne me souvient pas l ’avoir 
vu cesser de fleurir depuis un an ; c’est 
probablement la raison pour laquelle cette 
cactée ne change pas de volume : toute son 
énergie est consommée par ces embellisse­
ments céphaliques.

Et puis la petite collection de plantes 
cailloux ; il est très difficile de trouver des 
pierres qui correspondent bien aux Litrops 
qu’on désire camoufler. Après de minu­
tieuses recherches dans un las de graviers 
de Seine, ce sont ces petits galets roulés de 
porphyre rouge qui produisent le meilleur 
effet de mimétisme.

A l ’extrémité de la bâche, un pied 
d'Euphorbia lojeri qui prend figure d'ar­
brisseau avec ses cinquante centimètres et 
dont les belles feuilles vertes sont toujours 
rehaussées par les multiples bradées rouge 
vif. Au sol, maintenant, une collection de 
petites liliacées : Haworthia, Apicra, etc... 
aux formes variées, étranges parfois et qui 
goûtent en ce lieu un demi-ombrage salu­
taire. Ces longues feuilles canalicullées et 
auréolées d ’épines appartiennent à Onanas 
salivas. Ce n ’est, pas une plante grasse, 
mais une Broméliacée « citerne ». L’arbuste 
si encombrant est le Pereskia expérimental ; 
nous en reparlerons plus tard.

Le circuit est apparemment bouclé mais, 
si vous voulez bien le refaire, vous remar­
querez que vous avez oublié de voir un 
Notocactus leninghausii de trente centi­
mètres de haut qui prépare huit boutons à 
fleurs, un Lophophora williamsii bien dodu 
et qui est environné de bébés Peyotl qui se 
sont semés là spontanément. Sur la ta­
blette du haut, vous remarquerez les petites 
Stapeliées, deux Ceropegia, et tant d’autres 
choses encore !
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LES BROMÉLIACÉES DES ANDES DU PÉROU
Prof. Dr. WERNER RAUH

(Photos de l’auteur)
Traduction J. Marnier-Lapostolle et G. Paviot 

(Suite)

Fig. 21. —  Rocher recouvert de Tillandsia (fusco-guttata ?) 
Zone des brouillards, versant Est des Andes.
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Le Tillandsia capillaris R. et P. I. virescens L.B. Smith qui appartient comme le 
Tillandsia recurvata à l'espèce à feuilles distiques se retrouve en grande quantité dans de 
nombreux sites du Pérou (photo 10) souvent sous forme d’épiphytes sur des Cereus. Une 
des espèces les plus intéressantes de la Vallée d ’Apurimac est le Tillandsia bryoides 
Griseb. qui ressemble à de la mousse, comme son nom l'indique, plus qu à une plante 
à fleurs. Il forme des petites touffes de 3 à 8 cm, ramifiées dès la base en pousses abon­
damment garnies de petites feuilles spiralées. Pendant les grandes sécheresses, les feuilles 
s’appliquent le long de la tige, ce qui renforce encore l'impression de mousse (photo 11); 
par grande humidité, elles s’éloignent de l'axe. L'alimentation en eau se fait exclusivement 
par les feuilles comme chez le Tillandsia recurvata et le T. capillaris.

D’autres espèces de Tillandsia (T. streptocarpa) se trouvent dans les branches des 
Bombax et des candélabres de  l'Azureocereus hertlingianus, Tillandsia pourvu de feuilles 
argentées et à inflorescences très décoratives, dont l'intérêt réside dans le fait que des 
petites fourmis très agressives, s' abritent dans des nids formés par les feuilles des vieilles 
plantes desséchées (photo 12). Ule a également signalé cette particularité pour d'autres 
espèces de Tillandsia.

BROMÉLIACÉES DU DÉSERT DE ROCAILLES A CACTÉES

Du désert côtier s'élève, abrupte, la Cordillière Ouest qui, à l'encontre de la pente 
douce de la Cordillière Est, porte des plantes relativement chétives. Les pentes inférieures 
attenant à la zone des lomas (6 à 800 m) dans les Andes désagrégées du Pérou Central 
et Sud sont pratiquement sans végétation. Seuls quelques Cereus isolés se dressent ç à 
et là. On ne trouve une végétation plus fournie en bosquets (Salix humboldtiana, Inga 
feuillei, Acacia macracantha, Schinus molle, etc...) que le long des cours d’eau.

Au-dessus de 800 m existe en dehors des berges des cours d ’eau, une végétation cons­
tituée principalement de Cactées qui, parfois très denses, parfois clairsemés, se retrouvent 
sur des rochers en encorbellement. Cette région connue sous le nom de Désert de Rocailles 
à Cactées s'élève jusqu'à 1 700 m. Elle doit son caractère désertique à l'absence à peu 
près totale de pluie.

Les Neoraimondia, Espostoa, Mila, Haageocereus et différents Melocactus, etc... 
donnent le ton de la végétation. Cette zone est relativement pauvre en Broméliacées. 
Parmi les espèces étranges notons les Deuterocohnia longipetala, Tillandsia tectorum, 
T. aureobrunnea, T. saxicola, T. aurea, T. favilosa, T. lanata. Les deux premières sont 
d'un intérêt tout particulier car elles constituent l’élément végétal essentiel dans certaines 
régions.

Le Deuterocohnia longipetala Mez. est une espèce terrestre des vallées chaudes et 
sèches du Nord du Pérou (Vallée du Rio Jequetepeque, Rio Sana, Rio Huancabamba; 
elle possède de fortes racines dont les rosettes très feuillées se réunissent en épais coussi­
nets qui pendent des rochers (photo 13a). Le Deuterocohnia est la seule Broméliacée ayant 
des inflorescences qui vivent plusieurs années. Celles-ci forment des panicules abondam­
ment ramifiés et des tiges fortement lignifiées. A la base de la tige paniculée, les bourgeons 
restent tout d ’abord à l’état de repos, pour se développer l'année suivante en un nouveau 
rejeton, pendant que celui de Tannée précédente se dessèche. De cette façon, les inflores­
cences du Deuterocohnia fleurissent deux ou trois années de suite avant que l’ensemble 
de l'inflorescence ne meure (photo 13b).

Le Tillandsia tectorum H., Morr. une des plus belles espèces péruviennes se distingue 
par ses rosettes de feuilles recouvertes de pellicules divergentes qui forment sur la pier­
raille sèche de longs cordons qui souvent même se mêlent au Pseudoespostoa melanostele 
(photo 14). Les rejetons fortement feuillés forment fréquemment des guirlandes peu rami­
fiées de plusieurs mètres de long qui sont simplement posées sur les rochers nus et se 
laissent aisément soulever.

Bien que le T. tectorum et le Deuterocohnia vivent dans les vallées à chaleur sèche
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F ig . 10 . T illandsia  v iresce ins. F ig . 11. T illa n d s ia  b ry o ides.

F ig . 13a. D eute rocohnia lo ng ipeta la : rég ion de C a jam arca , 800 m.
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o ù  i l  n e  p le u t  q u e  t r è s  r a r e m e n t ,  1 h u m id i t é  d e  l ’a i r  a m b ia n t  e s t c e p e n d a n t  s u f f is a n te  p o u r  

c o u v r i r  le u rs  b e s o in s  e n  e a u . L e s  lo n g u e s  é c a il le s  s e rv e n t  à  r e t e n i r  l 'h u m id i t é  d e  l ’a ir .  

11 a é té  o b s e rv é ,  p e n d a n t  la  p é r io d e  d e  s é c h e re s s e , q u 'u n  v e n t  d e  la  v a llé e  s o u f f la i t  

q u o t id ie n n e m e n t  v e rs  m id i  e t  a p p o r t a i t  d e  la  m e r  l ’h u m id i t é  s u ff is a n te .

LES BROMÉLIACÉES DES ALTITUDES MOYENNES DES ANDES

L a  v é g é ta t io n  d u  v e rs a n t  O u e s t  d e  la  C o r d i l l iè r e  se t r a n s fo r m e  a v e c  l ’a l t i t u d e .  E l le  

d e v ie n t  p lu s  r ic h e  p a r  s u ite  d e s  c h u te s  d e  p lu ie  p lu s  fré q u e n te s .  L e s  e spèces  d e  c a c té e s  

q u i se c a n to n n e n t  d a n s  le s  ré g io n s  d ’e x t rê m e  s é c h e re s s e  c o m m e n c e n t  à  d is p a r a î t r e  p o u r  

ê t re  re m p la c é e s  p a r  d ’a u t re s  ( c o m m e  le  T r ic h o c e r e u s  p e r u v ia n u s  p a r  e x .) ,  r a r e s  c e p e n ­

d a n t  t a n t  p a r  le  n o m b r e  d e s  e sp è ces  q u e  p a r  c e lu i  d e s  in d iv id u s .  C e  s o n t  d e  p e t its  a rb u s te s  

e t d e s  b u is s o n s  à  fe u i l la g e  to u jo u r s  v e r t  q u i  se m ê le n t  e n t re  2 e t 3  000 m  a u x  s u rp re n a n te s  

ro s e t te s  d e s  F o u r c r o y a  e t d e s  P u y a ,  c a r ,  le s  A n d e s  m o y e n n e s  e t  h a u te s  s o n t  le s  ré g io n s  

d e  p r é d i le c t io n  des P u y a .

D a n s  le  P é r o u  C e n t r a l  e t  S u d , ce  g e n re  e s t r e p ré s e n té  p a r  d e  n o m b re u s e s  e sp è ces  d o n t  

c h a c u n e  n ' h a b ite  q u ’u n  d is t r i c t  t r è s  d é l im i té .  E l les se t r o u v e n t  a u  p o in t  d e  v u e  é c o lo g iq u e  

d a n s  le s  e n d r o i ts  le s  p lu s  v a r ié s .  N o u s  le s  a v o n s  re n c o n t ré e s  d a n s  le s  m a r a is  d e s  h a u te u r s  

b ru m e u s e s  ( P u y a  h a m a ta  L .B .  S m ith ,  p h o to s  15 e t  15a), s u r  le s  r o c h e r s  s u s p e n d u s  des 

ré g io n s  n e ig e u s e s  ju s q u ’à  u n e  h a u te u r  d e  4 500 m  (P u ya  w e b e r b a u e r i  M e /.., p h o to  16), 

d a n s  le s  v a llé e s  c h a u d e s  e t p a u v re s  e n  p lu ie s  { P u ya  m a r u r a  M e z ., p h o to  17). L a  p lu p a r t  

d e s  e sp è ces  m o n t r e n t  d u  p o in t  d e  v u e  m o r p h o lo g iq u e  la  m ê m e  fo r m e  d e  c ro is s a n c e  : à  la  

p lu s  g ro s s e  e x t r é m ité  d e s  t r o n c s  c o u c h é s  o u  é r ig é s , p lu s  o u  m o in s  lo n g s  e t p lu s  o u  m o in s  

r a m if ié s ,  se t r o u v e n t  d e s  ro s e t te s  d e  fe u i l le s  lo n g u e s  e t é p a is s e s  à  g ro s s e s  é p in e s . C es 

t r o n c s  s o n t e n v e lo p p é s  à  le u r  b a s e  d ’u n  é p a is  m a n te a u  d e  fe u i l le s  m o r te s  ( p h o to  18), 

d ’é p a is s e s  ra c in e s  se fo r m e n t ,  c o u r e n t  d a n s  l ’é c o rc e  e t s o r te n t  à  la  b a s e  d u  t r o n c .  L e s  

f le u rs  d e s  esp è ces  n iv a le s  s o n t p e t ite s  m a is  s o u v e n t  d ’u n e  c o u le u r  b le u -a c ie r  o u  v e r t -  

ja u n â t r e  p a r t ic u l iè r e  q u i,  e n  se fa n a n t  to u r n e  a u  v io le t -p o u r p r e .

L e  P u y a  r a im o n d i i  H e rm s ,  u n e  d e s  esp è ces  le s  p lu s  im p o s a n te s  q u e  l ’o n  t r o u v e  e n c o re  

a u jo u r d ’h u i  a u  P é ro u ,  est e n  v o ie  d e  d is p a r i t io n .  O n  n e  le  t r o u v e  p lu s  e n  q u a n t i té  q u e  

d a n s  u n  p e t i t  n o m b r e  d e  lo c a l i té s  c o m m e  à  L a m p a ,  D é p t .  P u n o  p rè s  d u  L a c  T it ic a c a ,  

d a n s  la  C o r d i l le r a  B la n c a  a u  s u d  ( Q u e b r a d a  Q u e s h q u e )  (1 ) e t d a n s  la  C o r d i l le r a  N e g ra  

(D e p t .  A n c a s h ) .  P a r c e  q u e  n o u s  n ’a v o n s  r e n c o n t r é  le  P . r a im o n d i i  q u e  s o l i t a i r e ,  m ê m e  

d a n s  le s  ré g io n s  in te r m é d ia i r e s  (p rè s  d e  S ic u a n i e t  H u a n c a v e l ic a )  n o u s  e n  c o n c lu o n s  

q u e  l ’h a b i t a t  a c tu e l n ’e s t p lu s  q u ’u n  v e s tig e  d ’u n e  p lu s  g ra n d e  d is p e rs io n  passée.

L e  P u y a  r a im o n d i i  se d is t in g u e  d es a u t re s  B ro m é lia c é e s  e n  ce  q u ’ i l  e s t s a n s  r a m i f i ­

c a t io n s  e t ne  f le u r i t  q u ’u n e  fo is  p o u r  m o u r i r  e n s u ite .  L a  r e p r o d u c t io n  se f a i t  u n iq u e m e n t  

p a r  les g ra in e s  m in u s c u le s ,  e n  q u a n t i t é  a b o n d a n te  m a is  d o n t  p e u  p a ra is s e n t  g e rm e r .  

L a  p lu p a r t  d e s  e n v e lo p p e s  d e s  g ra in e s  q u e  n o u s  a v o n s  e x a m in é e s ,  h é b e rg e n t  des  in s e c te s  

q u i s ’é ta ie n t  n o u r r is  d e  la p lu s  g ra n d e  p a r t ie  d e  la  s u b s ta n c e .

A v e c  le s  a n n é e s  le  P u ya r a im o n d i i  f in i t  p a r  f o r m e r  u n  t r o n c  d e  50 à  7 0 c m  d e  d ia m è t r e ,  

e n to u r é  à la  b a se  p a r  ses fe u il le s  m o r te s  e t p o u v a n t  a t te in d r e  u n e  h a u te u r  d e  d e u x  m è tre s .  

D e  s o lid e s  r a c in e s  le  r a t ta c h e n t  a u  s o l. L e  s o m m e t  se d re s s e  e n  u n e  to u f fe  p u is s a n te , 

r ig id e ,  p o r t a n t  d e s  fe u il le s  à é p in e s  fo r te s  e t d u re s  ( p h o to  10). L o rs q u e  la  p la n te  e s t p rê te  

à f le u r i r ,  u n e  in f lo re s c e n c e  e n  fo r m e  d e  m a s s u e  a t te ig n a n t  6 m  d e h a u t  se d é v e lo p p e  et 

se re c o u v r e  d ' in n o m b r a b le s  p e t ite s  f le u r s . E l le s  u t i l is e n t  p o u r  le u r  c ro is s a n c e  le s  ré s e rv e s  

d u  t r o n c  e t d e s  fe u il le s .  L e s  fe u il le s  r ig id e s  à  l' o r ig in e  p e n d e n t  m o l le m e n t  d e s  p la n te s  e n  

f le u rs  e t c o m m e n c e n t  à t r e m b lo t t e r  ( p h o to s  20, 20a e t 2 0 b ). A p r è s  la  m a tu r a t io n  d e s  

g ra in e s ,  la  p la n te  m e u r t  e n  t o ta l i t é .  L e s  in f lo re s c e n c e s  fa n é e s  s e rv e n t  a u x  in d ig è n e s  e n t re  

a u t re s  u sa g es  à  la  c o n s t r u c t io n  d e  le u rs  m a is o n s . B ie n  q u e  l ’o n  t r o u v e  le  P u y a  r a im o n d i i  

d a n s  la  p ie r r a i l le ,  e n t re  3.700 e t 4 .200 m , d e  la  C o r d i l le r a  B la n c a  e t d e  la  C o r d i l le r a  N e g ra , 

p a r  g ro u p e s  d e  p lu s ie u rs  m i l l ie r s  d ' e x e m p la ire s ,  o n  p e u t p r é v o i r  q u e  ce s  s ta t io n s  d is p a ­

r a î t r o n t  d a n s  u n  a v e n ir  a ssez p ro c h e ;  le s  b e rg e rs  in d ie n s  q u i g a r d e n t  le u rs  t r o u p e a u x  à

(1) Q ueshque, m ot ind ien , désigne le Puya d an s sa fo rm e de l ’époque où il ne porte  p as de 
fleurs.

Q uebreda, m ot ind ien , désignant une vallée p rofonde.
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F ig .  1 2 . —  B r o m é l i a c é e s  é p ip h y t e s  s u r  C e r e u s . F i g .  1 3 b .  —  D e n t e r o c o h n i a  l o n g i p e t a l a .

F ig .  1 4 .  —  T i l l a n d s i a  t e c t o r u m  

e t  P s e u d o e s p o s t o a  m e la n o s t e le  v a r .  i n e r m is .

F i g .  1 5 .  —  P u y a  h a m a t a  

P a r a m o  d u  N o r d  d e  l ' E q u a t e u r  

( a v e c  B l e c h n u m ) .
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ces h a u te u r s  le s  b r û le n t  s o u s  p ré te x te  q u e  le s  a n im a u x  s ’a c c ro c h e n t  a u x  fe u i l le s  é p in e u s e s  

d o n t  i ls  n ’a r r iv e n t  p a s  à  se d é g a g e r .  L e s  t r o n c s  e t le s  fe u i l le s  é ta n t  r ic h e s  e n  ré s in e , 

le s  p la n te s  b r û le n t  f o r t  b ie n  e t le  fe u  se t r a n s m e t  à  c e lle s  q u i n e  s o n t  p a s  e n  f le u r s . D e ce  

fa i t ,  o n  n e  r e n c o n t r e  q u e  p e u  d ’e x e m p la ire s  e n t iè r e m e n t  é p a rg n é s  p a r  le  fe u . I l  e s t d o n c  

u rg e n t  d ’e x ig e r  la  p r o te c t io n  d e  c e t te  esp è ce  s i d é c o ra t iv e ,  c a r a c té r is t iq u e  d e  la  v é g é ta t io n  

p é ru v ie n n e  d e  h a u te  a l t i t u d e ,  e t  q u i  e s t a p p e lé e  à  d is p a r a î t r e  c o m p lè te m e n t .

D a n s  le s  v a llé e s  é le v é e s  d e  la  C o r d i l le r a  B la n c a  n o r d  e t  c e n t ra le ,  à  u n e  a l t i t u d e  v a r ia n t  

d e  3 900 à  4 300 m ,  d o n c  a u  p ie d  m ê m e  d e s  g la c ie rs ,  o n  r e n c o n t r e  d e  m a g n if iq u e s  fo rê ts  

d e  h a u te s  m o n ta g n e s  c o n s t itu é e s  p a r  d e s  P o ly le p is  (R o s a c e a e ) , B u d d le ia  (L o g a n ia c e a e )  

e t  d e s  G y n o x is  ( C o m p o s ita e ) .  L e s  v ie u x  t r o n c s  n o u e u x  e t  b r a n c h u s  d e s  a rb r e s  e t  le s  

p a ro is  a b ru p te s  d es r o c h e r s  s o n t  r e c o u v e r ts  d ’u n e  c o u c h e  é p a is s e  d e  T .  d e p p e a n a  e n  fo r m e  

d ’e n to n n o ir .  C e t te  p la n te  e s t, d e  to u te s  les B ro m é lia c é e s  re n c o n t ré e s  a u  P é ro u  c e lle  q u i 

v i t  à  l ’a l t i t u d e  la  p lu s  h a u te .

N o u s  r e n c o n t r o n s  d e  n o u v e a u  u n e  m u l t i t u d e  d ' e spèces  d i f fé re n te s  d e  B ro m é lia c é e s  

d a n s  le s  fo rê ts  b a ig n é e s  d e  b r o u i l la r d s  q u i  d e s c e n d e n t  d u  c ô té  E s t  d e  la  C o r d i l lè r e  d e s  

A n d e s  v e rs  la  fo r ê t  v ie rg e .  U n e  f o r ê t  d e n s e  se  d re s s e  d a n s  le  P é r o u  c e n t r a l  e t  le  P é r o u  

m é r id io n a l ,  ju s q u ’à  u n e  a l t i t u d e  d e  p rè s  d e  4 000 m . L a  z o n e  s u p é r ie u r e  se c a ra c té r is e  p a r  

u n  b r o u i l la r d  p ré s e n t  t o u t  a u  lo n g  d e  l ’a n n é e  ( p h o to  21). D ’é p a is  c o u s s in s  d e  m o u s s e , d e  

te n d re s  h y m é n o p h y lla c é e s ,  d e  m a g n if iq u e s  o rc h id é e s  e t  d e s  B ro m é lia c é e s  e n  f o r m e  d ’e n ­

t o n n o i r  r e c o u v r e n t  le s  b ra n c h e s  n o u e u s e s  d e s  a rb re s .  L e s  p ie d s  s ’e n fo n c e n t  d a n s  le  

b o is  p o u r r i ,  d a n s  le s  c o u s s in s  d e  m o u s s e  m o l le .  L e s  b u is s o n s  é p a is  d e  C h u s q u e a  (B a m b u ­

sa cé e ) e m p ê c h e n t  d ’a v a n c e r  d a n s  le  b r o u i l la r d  e t  le  f o u i l l i s  in e x t r ic a b le  d e  la  v é g é ta t io n .  

L ’œ il se r é jo u i t  d u  s p e c ta c le  o f f e r t  p a r  le s  m e r v e il le u s e s  f lo ra is o n s  d e  n o m b re u s e s  o r c h i ­

d é e s , d e s  in f lo re s c e n c e s  c o lo ré e s  d e s  T i l la n d s ia  q u i se d é v e lo p p e n t  t r è s  a b o n d a m m e n t  

d a n s  le s  fo rê ts  b ru m e u s e s .

L e s  B r o m é lia c é e s  d is p a ra is s e n t  à  m e s u re  q u e  l ’o n  d e s c e n d  le  lo n g  d u  v e rs a n t  E s t ;  

la  f o r ê t  v ie rg e  p r o p r e m e n t  d i t e  e s t v r a im e n t  p a u v re  e n  esp è ces  d e  c e t te  in té re s s a n te  

fa m il le ,  c o m p a ré e  à  la  f o r ê t  b ru m e u s e .

L e s  B r o m é lia c é e s  a p p a r t ie n n e n t ,  c o m m e  i l  a  é té  d i t  a u  d é b u t ,  à  u n e  f a m i l le  d e  

p la n te s  q u i,  d u  f a i t  d e  s a  la r g e  d i f f u s io n  e t  d e  s o n  a s p e c t g é o g ra p h iq u e ,  o c c u p e  a u  P é ro u  

u n e  p la c e  d e  p re m iè re  im p o r ta n c e .
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Fig. 15a. Puya hamata 
Paramo du Nord de l'Equateur.

Fig. 18. — Puya weberbaueri

49 (1956) — 53 —

Fig. 16. Puya w eberbaueri 
Salcantav, Pampa Soray, 3.900 m.



F'ig. 17. Puya marura 
Cordillera Bianca. Santa. Fig. 19. Puya Raimondii.

Fig. 20. — Puya Raimondii Fig. 20b. — lnflorescence de Puya Raimondii.
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VIE DE L'ASSOCIATION

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DE CACTUS
RAPPORT DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL - TRÉSORIER

P our la p rem ière  fo is depuis la c ré a tio n  de l ’A ssoc ia tion , la de rn iè re  revue de l ’année 
a été réglée avec les recettes de l ’année co n tra ire m e n t aux années précédentes où la d e r­
n ière  revue de l ’année é ta it réglée avec les prem ières rentrées de l ’année suivante.

Les finances sont donc p a rfa ite m e n t saines m ais la gestion d o it ê tre  très v ig ilan te  et 
aucune dépense supp lém enta ire  ne d o it ê tre engagée en 1956 si l ’on tie n t com pte que les 
recettes de 1955 o n t été de 175.923 francs in fé rieu res à celles de 1954.

Cette d im in u tio n  de recettes est due au re cru tem en t insu ffisan t et su rto u t aux défec­
tions.

Si la s itu a tio n  financiè re  est saine c ’est que les dépenses ont été très in fé rieures à 
celles de 1954.

Il fau t abso lum ent que tous les m em bres fassent un e ffo rt pour le recru tem en t qui 
est, avec la vente du stock de revues, no tre  seule source de revenus.

BILAN FINANCIER - ANNÉE 1955
RECETTES

C otisa tions ........................................................................................ 1.092.225
D ro its  i l  insc r ip tio n  ..................................................................... 14.100
Revues ................................................................................................  153.594
G raines .............................................................................................. 44.400
D ivers  ................................................................................................  179.808

1.484.307

DÉ P E NS E S
P ub lica tions  .....................................................................................  13112.2(17
F o u rn itu re s  ...................................................................................... 9.434
Messageries .....................................................................................  28.048
S ecré ta ria ts  ...................................................................................... 66.483
D ive rs  ................................................................................................  52.426

1.458.698
A vance pour tra va u x  en cours ............................................  25.709

1.484.307

N ’oubliez pas que nous ne pouvons conserver la qualité et 
la présentation de notre Revue que si vos cotisations nous par­
viennent régulièrement chaque année et surtout si vous recrutez 
de nouveaux membres.

Faute de place nous ne répéterons pas dans chaque Revue 
que tou t nouvel adhérent présenté par vous, réduit le montant de 
votre cotisation, et que cinq membres font bénéficier du service 
gratuit de la Revue pendant 1 an. Faites de la propagande autour 
de vous.

b. V E A U .

PROCHAINES RÉUNIONS DE « CACTUS »
Samedi 19 mai 1 9 5 6 ,  15 heures : Assem blée  généra le  ann u e l le  de Cactus.

Conférence de M. K uns tm ann  : Les horm ones végétales.
Samedi 16  ju in  1 9 5 6 ,  21 heures.

C onférence et p ro jections.
Samedi 1 5  septem b re  1 9 5 6 ,  15  heures.
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SECTION ISÈRE « CACTUS » 
COMPTE RENDU 

DES ACTIVITÉS 54-55
A près a vo ir groupé un noyau de quelques 

m em bres très actifs, nous avons fa it deux 
réun ions de propagande avec appui de p ro ­
jections en cou leu r et conférences. Celles-ci 
et quelques a rtic le s  sur le jo u rn a l loca l, nous 
o n t aidé à ré u n ir  p lus de 50 m em bres que 
nous nous e ffo rcerons encore d ’augm enter 
au cours de l ’année 1956.

O u tre  chaque réun ion  am ica le  où nos 
m em bres am ènent des am is pou r leur fa ire  
conna ître  no tre  A ssocia tion , chacun cherche 
p a rm i ses connaissances à re c ru te r de nou­
veaux m em bres.

En a v r il 1955, nous avons organisé un 
voyage de d eux jou rs  su r la Côte d ’A zur. 
(Nous avons pu grâce à l 'a m a b ilité  de M. M a r ­

n ie r Laposto lle , v is ite r sa splendide p ro ­
p rié té  des Cèdres où nous avons été reçus 
pa r no tre  am i M. P aris  qu i nous a guidés et 
nous a com m enté  toutes ces m erveilles. Il 
nous a u ra it fa llu  p lusieurs jou rs  pou r pou­
v o ir  to u t a d m ire r. Le lendem ain m a tin , nous 
avons p ro fité  de n o tre  passage à Juan-les- 
P ins pour v is ite r le Festiva l de la Rose et 
l ’ap rès-m id i nous é tions a ttendu  chez 
M. Léon C ha u v ie r à Saint-Jacques de Grasse. 
Là aussi il nous a u ra it fa llu  p lusieurs jours 
po u r to u t a d m ire r, plantes, aquarelles, vues 
en couleurs. M ais le tem ps passait e t après 
quelques achats nous avons dû nous sépa­
re r à re g re t de ce cactéiste si in téressant et 
sym path ique.

Nous en avons conclu  q u ’i l  n ’y a rie n  de 
te l q u ’un voyage co lle c tif pour créer des 
am itiés  solides e n tre  m em bres d ’une Asso­
c ia tio n  et nous pro je tons d ’en fa ire  un nou­
veau cette année au m ois de ju in  aux J a r­
d ins de Monaco e t Eze.

En projet aussi une expos ition  a G renob le  
et le plus d e réun ions et conférences q u ’ il 
nous sera possible de fa ire .

UNE LETTRE PARMI 
TANT D’AUTRES...

A près la p rem ière  gelée n o c tu rne  de fé­
v rie r, sub ite  et v io len te  (et suiv ie  de ta n t 
d ’a u tres !) où un m is tra l déchaîné a rra ch a n t 
les paillassons et b ris a n t les v itres  de mes 
châssis y laissa e n tre r le gel com m e chez 
lu i. Je pensais lancer un S.O.S. à la  grande 
fa m ille  de « C actus », a fin  qu e lle  vienne à 
m on secours et m ’aide à recons titue r ma 
co llec tion  en tiè rem en t anéantie , en m ’en­
voyant quelques boutures.

M ais depuis, ce fro id  ca tastroph ique  s'est 
étendu à tou t no tre  pays, et bien entendu, 
pensant à de plus m a lheureux que m o i, je 
« re tire  ma p la in te  »...

Je suis sûre cependant que tous les lec­
teurs de « C actus » a im era ien t a vo ir des 
nouvelles d e ces co llections do n t les en tre ­
tena it leu r jou rn a l, en p a rla n t d es plus bel­
les, com m e celles de M onaco ou du  Ja rd in  
B o tan ique  d es Cèdres, ju sq u ’aux m oins im ­
portantes, m ais si sym path iques aussi, que 
nous connaissions grâce aux intéressants a r ­
tic les de leurs p rop rié ta ires , Mmes H ougar ­

dy, B lanc, M M . D av id  Boudet, T ro tt ie r  et 
ta n t d 'autres...

P ou r l ’in s ta n t je jou is  de l ’aspect in a tte n ­
du de la m ienne, pour quelques jou rs  encore, 
avan t de to u t je te r au fum ier... C erta ines 
plantes sont dorées com m e du bronze, d ’au­
tres d ’un  b run  de choco la t, les potées d ’ép i­
p h y llu m  et d e S tapé lia  sont transluc ides 
com m e d e l 'iv o ire , les Echeveria et autres 
rosettes passent de tous les roses aux m au ­
ves...

F a u t-il a v o ir le courage de recom m encer, 
ou to u t abandonner ?...

J. Balas, L o rio l-d u -C o m ta t (Vaucluse).

AVIS A TOUS LES COLLECTIONNEURS DE CACTÉES 
ET PLANTES GRASSES

A  la su ite  d e la rude  épreuve h ive rna le , qu i a pris, pou r beaucoup de cactéistes, la 
fo rm e d ’une catastrophe, un appel leu r est lancé pour p a rtic ip e r à une œ uvre im p o rta n te  
d ’in té rê t scientifique.

D ans le b u t d ’e n r ic h ir  nos connaissances su r la ru s tic ité  des cactées et p lantes gras­
ses, ch a p itre  su r lequel nous ne savons encore que peu de choses, veu illez adresser à : 
M. G uy R ichard, Boîte  Posta le 17, D ourdan  (S.-et-O .), un é ta t in d iq u a n t :

—  les co n d itions  dans lesquelles vous avez h iverné  vos plantes (p le in  a ir  —  avec ou 
sans a b r i — , châssis, serre, appartem ent, cave, etc.);

—  l ’expos ition  géographique du lie u ;
les tem péra tu res enregistrées dans les d iffé ren ts  lieux de stockage des plantes 

(m in im a , et moyennes);
—  la durée du fro id  intense;
—  la façon (rap ide  ou lente) d o n t le dégel s ’est p ro d u it, n a tu re llem en t ou a r t if ic ie l­

lem ent;
—  une n o tio n  de l ’é ta t d ’h u m id ité  des com posts sera égalem ent très précieuse;
— en fin , la lis te  des p lantes qu i on t pé ri dans ces cond itions, et de celles q u i on t 

survécu avec ou sans dommages. D ans le cas où, p a rm i p lus ieurs exem pla ires d ’une 
même espèce, la  m o rta lité  n ’a été que p a rtie lle , veu illez m en tionne r dans quelle p ropo rtion .

A ucun  d é ta il, apparem m ent sans im portance , ne d o it ê tre négligé; la p réc is ion  appor­
tée dans les réponses, que nous souhaitons nom breuses, p e rm e ttra  de dresser un tab leau 
sur la résistance au fro id  des p lantes, qu i sera pub lié  u lté rieu rem en t.
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Friedrich RITTER
O reocereus (nom breuses nouveautés).
C opiapoa (nom breuses espèces nouvelles).
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b iv ia , R ebutia, A strophytum , Cory ­
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